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Diderot a fait
un rêve… 

Le 16 avril à Besançon, a eu lieu 
l’inauguration du premier établissement
scolaire français labellisé « Ecole Sans

Racisme ». Ce dispositif est proposé par
la Fédération Léo Lagrange, dans le

cadre du programme de lutte contre les
discriminations « Démocratie & Courage ! ». 

« Sache que je suis pas de ceux qu'effraie la différence / Ta

couleur de peau pour moi ne fait aucune différence / Y a

pas de couleur pour aimer, pas de couleur pour souffrir /

Pas une couleur qui t'empêche de mourir (…) » Ces

quelques vers slamés par Kery James devant un parterre

de 300 élèves dans le gymnase du collège Diderot à

Besançon peuvent sembler aller de soi, pourtant au quo-

tidien ce sont autant de situations qui rejettent, nient ou

oublient que la différence est avant tout une richesse.  

La lutte contre les discriminations est un engagement de

tous les jours. Le collège Diderot l’a bien compris et sur-

tout mis en pratique en rejoignant un réseau européen de

près de 1000 établissements scolaires labellisés « Ecole

Sans Racisme ». 

• Vous avez dit « Ecole Sans Racisme » ?
Ce dispositif est déjà présent aux Pays-Bas, en

Allemagne, en Autriche, en Espagne et en Belgique, où il

est né à Anvers en 1988 suite à la première victoire élec-

torale du Vlaams Blok, parti politique d’extrême droite.

Ce dispositif s’adresse à tout type de collège ou lycée.

En effet, « contrairement aux idées reçues, les préjugés,

stéréotypes et attitudes discriminantes qui mettent à mal

le vivre ensemble ne sont pas plus à l’œuvre dans les

quartiers populaires qu’ailleurs, dans des zones péri-

urbaines et rurales où, notamment, l’acceptation de la

diversité est parfois plus contrastée », précise Samir

Bensaadi, délégué national à la jeunesse de la Fédération

Léo Lagrange. « Nous intervenons sans a priori, partout où

l’on fait appel à notre engagement et à nos méthodes d’in-

tervention. » Le label « Ecole Sans Racisme » est proposé

plus spécifiquement aux établissements scolaires qui

connaissent déjà le réseau « Démocratie & Courage ! », ce

qui leur permet d’approfondir, sur le long terme, la réflexion

amorcée lors des journées de sensibilisation animées par

des jeunes volontaires. « Nous ouvrons la marche et espé-

rons que cette initiative aura un effet boule de neige sur

d’autres collèges et lycées », annonce Mme Santi, provi-

seur adjointe du collège. 

• Un engagement sur le long terme
Entendons-nous bien, devenir une « Ecole Sans Racisme »

n’est ni une fin en soi ni un acquis, c’est avant tout une

dynamique et un engagement citoyen. Cette initiative est

le fruit d’un projet collectif, qui démontre la volonté des

jeunes de changer le monde qu’ils côtoient tous les

jours : leur école. A travers ce projet, les élèves s’enga-

gent à prendre en main leur quotidien et les problèmes

inhérents à la vie de groupe, à l’acceptation de l’autre et

de soi. Pour mieux comprendre ce dispositif atypique,

revenons quelques mois en arrière.

« Si je diffère
de toi, loin

de te léser je
t’augmente » 

Antoine de Saint-
Exupéry 
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Le programme «  D&C ! »
Au printemps 2002, la Fédération Léo Lagrange a lancé ce programme de lutte contre les
discriminations sur l’ensemble du territoire. Selon le principe de l’éducation par les
pairs, des journées de sensibilisation sur le racisme, le sexisme, l’homo-
phobie, la violence... sont proposées aux établissements scolaires et
animées par de jeunes volontaires « D&C ! ». Trois interventions
thématiques sont actuellement disponibles :
- Racisme : « Préjugé, quand tu nous tiens »
- Sexisme et homophobie : « Le respect, c’est mutuel(le) »
- Violence : « Pour vivre ensemble, faisons un pas »
En savoir plus : www.democratie-courage.fr

Répertorié en zone d’éducation prioritaire, le collège

Diderot est situé au cœur de Planoise,  zone urbaine com-

plexe et socialement défavorisée de 20 000 habitants. On

note un pourcentage important de parents sans emploi et

de familles monoparentales. Le collège est un lieu carre-

four, représentatif de Planoise et de ses habitants. En effet,

41 nationalités se côtoient dans la cour de l’école et les sal-

les de classe. « Les problèmes liés au racisme sont rares

au sein du collège. C’est en dehors que les jeunes y sont

confrontés et en souffrent », précise Madame Santi. 

Depuis plusieurs années, cet établissement scolaire s’investit

fortement dans la lutte contre les discriminations  que ce soit

lors des semaines d’éducation contre le racisme ou à travers

le Comité d’éducation à la santé et à la citoyenneté du col-

lège. Différentes actions sont menées tout au long de l’année

dans ce sens. « Pour l’année scolaire 2007-2008 pas moins

de 9 interventions « D&C ! » ont été organisées. Face à l’en-

gouement et à la réactivité des élèves, il m’a semblé oppor-

tun de soumettre l’idée du label « Ecole Sans Racisme » à la

principale adjointe », explique Aurore Lab, coordonnatrice

« Démocratie & Courage ! » en Franche-Comté. 

• Plusieurs étapes avant la labellisation
Un an plus tard, la plaque « Ecole Sans Racisme » est

apposée à l’entrée du collège. Derrière cette plaque sym-

bolique, les discours et les sourires, se cachent des mois

de travail, d’engagement et de réflexion et l’envie de conti-

nuer à lutter contre les inégalités. 

De par leur maturité, les classes de 4e apparaissent les

plus à même à porter ce projet et à l’expliquer aux autres.

Un groupe d’une quinzaine d’élèves se forme avec pour

première mission la signature de l’appel à refuser toute dis-

crimination : « Tout le monde dans l’établissement scolaire

est soumis à des règles relatives au vivre ensemble et ne

doit subir ni rejet ni discrimination en raison de son sexe, de

sa couleur de peau, de sa religion… » Deux à quatre élèves

accompagnés d’un référent « D&C ! » interviennent dans les

classes pour informer et sensibiliser leurs camarades. 

Au fil des mois, interventions et expositions se sont

succédé : exposition des travaux des élèves lors d’ateliers

avec des professeurs volontaires, exposition « La terre est

ma couleur », travail de réflexion et de débat sur les discri-

minations avec Hamid Asseila, producteur. Ce dernier inter-

vient régulièrement au collège Diderot sur les thématiques

liées à la discrimination. Il vient avec son vécu pour témoi-

gner et démontrer qu’il n’y a pas de déterminisme social.

« C’est un passeur de relais », explique Madame Santi.

Cet investissement individuel et collectif est l’un des

socles du label « Ecole Sans Racisme » qui valorise l’édu-

cation par les pairs. Cet engagement a créé une dynami-

que visible le 12 janvier 2009, date à laquelle tous les

élèves et l’ensemble du personnel du collège étaient invi-

tés à se prononcer en signant ou non l’appel à refuser

toutes les discriminations, première étape vers la labelli-

sation. Ils sont 87% à l’avoir signé. 

« Dis aux racistes / Que de
nos jours / Le monde est en
couleur / Que nous avons le
même cœur / Et aussi des
rêves d’amour… »
Extrait du poème « la couleur du cœur »
écrit par Youana, 14 ans 
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Un engagement collectif



Il ne reste plus qu’à trouver un parrain. Ce sera rapide-

ment chose faite grâce à M. Hasseila, qui s’est improvisé

entremetteur : « Proposer Kery James me semblait perti-

nent. Les élèves peuvent se reconnaître dans son histoire

et comprendre qu’il est important de s’accrocher ! »

L’organisation de la cérémonie officielle se fait dans le

plus grand secret : même le groupe d’élèves porteurs du

projet n’est pas au courant.

• La pose de la plaque « Ecole Sans
Racisme »  
Le 16 avril 2009, le collège Denis Diderot est en efferves-

cence. Ce jeudi est une journée-symbole, festive et

citoyenne. La plaque « Ecole Sans Racisme » va être

dévoilée… Avant la cérémonie officielle, une surprise est

prévue pour l’ensemble des élèves : ils vont pouvoir ren-

contrer leur parrain. Chaque classe choisit un porte-

parole chargé de poser une question à Kery James.

« Pourquoi avoir choisi le rap comme moyen d’expres-

sion ? », « Avez-vous déjà subi des discriminations ? Si

oui, lesquelles ? ». Kery James se laisse prendre au jeu et

répète, avec la même conviction, aux différents groupes

que « la discrimination ne doit pas être une excuse mais un

moteur ! Il faut montrer aux autres qu’ils se trompent. Ca ne

sert à rien de se braquer, de se détruire soi-même, au

contraire il faut se battre ! »

« Ecole Sans Racisme » est une illustration pratique de ce

discours. Il est nécessaire d’agir contre les inégalités et

non en souffrir passivement. A plusieurs reprises, Kery

James a souligné l’importance à ses yeux de « soutenir

des actions qui participent à la construction de ponts

entre les 2 France ». Le quartier de Planoise est souvent

associé à cette deuxième France, représentée de manière

négative dans les médias. « De toute façon, c’est normal

que l’on ne s’en sorte pas vu de là où on vient », confie

un élève du collège. Les racines des discriminations sont

profondes, les blessures durables. En devenant une « Ecole

Sans Racisme », le collège Diderot dépasse la seule décla-

ration de bonnes intentions et prend une mesure concrète

pour faire avancer la lutte contre les discriminations. A côté

du grand tableau noir de chaque classe du collège, est dé-

sormais apposé un panneau avec les 4 points d’engage-

ment. « Si un problème survient, le panneau sera un

support qui rappelle l’engagement pris et permettra d’intro-

duire un débat », rappelle Madame Santi. 

Après avoir échangé avec les élèves du collège Diderot

sur le thème du racisme et des discriminations, Kery

James a participé à la pose de la plaque « Ecole Sans

Racisme » à l’entrée de l’établissement, en présence des

élèves de quatrième impliqués dans la démarche depuis

septembre 2008, des professeurs et des partenaires ins-

titutionnels (la Ville de Besançon, le conseil général du

Doubs, le rectorat de Franche-Comté). Espérons que ce

dispositif fera des émules aux quatre coins de la France !

Contact : 
Aurore Lab, coordinatrice « Démocratie & Courage ! » Franche-Comté
E-mail : detcfranchecomte@hotmail.com

« Pour une fois, on parle en
bien de Planoise. On peut
être fier de ce qu’ont fait
les jeunes. Ils montrent
qu’ils sont citoyens, qu’ils
veulent s’impliquer et
améliorer la société. C’est
une belle victoire pour eux
qui ont souvent l’impression
d’être oubliés. »
Mickaël, 20 ans, volontaire « D&C ! » 
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« L’objectif est
d’inscrire cet 
engagement

dans la durée »
Mme Santi, 

principale adjointe 

« D&C ! » en quelques chiffres  
- 15 000 élèves de collèges et lycées ont participé à

une intervention « D&C ! » en 2008

- 600 interventions organisées dans des établisse-

ments scolaires de toute le France

- 800 volontaires « D&C ! » ont été formés

depuis 2002


